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Imade

@e n@n peux plus ici, je veux sortir de mon corps. , a
fait deux ans que je veux partir. La France, c@st lavie, et
moi je veux me construire |I”-bas. Il faut que je parte, il
faut que j@rrive en Espagne ~ tout prix. Je suis alZ une
fois = Tanger, pour regarder. J@ vu des hommes se
glissersousdescamions la nuit.

Dans mon reve, j@chete un contrat en Espagne. Je suis
passZ en camion. J@i pris avec moi des vetements, des
photosde mafamille et un livre du Coran.O

PrZsentation de IOiuvre

La piece prZsentZe est ensemble cthZrenvt, 3 artistes intervenant autour des notions de paysage social et
mental, chacun questionnant les rZalitZs autant que les fantasmes dOun monde en marche.

L® uvre, qui dZmarre par la gauche, ouvre sur un court texte, entretien avec le jeune Imade, rZalisZ au
Maroc en novembre 2004 pendant la pZriode du Ramadan. Au travers de cette rencontre, le photographe
cherche " questionner les sentiments liZs au reve dOOccident.

Ce qui frappe, c@st le rapport du corps” |@sprit, ce corps que |®n retrouve dans |@mage, enroulZ sous la
couverture, et ce meme corps qu@made souhaite littZralement quitter dans son entretien. La force de
cette image, rZside d@Qne part dans son rZsonnement au texte (qui renvoie alors d@utres images
physiques du dZplacement du jeune homme dans son reve), et d@utre part, dans sa composition faisant
passer les questions des reprZsentations par son centre (le soi ou le Gsur-moiE). Enfin, dans ses rapports
chromatiques (le rouge) et gZomzriques (les fleurs et motifs), on pourra selon nos cultures en tirer
diverses interprZtationda passion, le sang, I0Zrotisme, le dZmon, les luttes sociales.

Pour autant, le reve du jeune marocain ne signifie pas qu(D perde la raison, ou qud@ sorte de GsoiE pour
se livrer ~ des actes dictZs par lafolie et le dzszquilibre. L@nalyse qu@ faudrait plut™ en faire, serait de
se questionner sur les consZquences du dZplacement de sa libertZ Le corps est I°, mais 1@sprit est dZ”
ailleurs. On pourraaussi observer, que dans |@Ze qud@ se fait du passage en Occident, |&ction se dZroule
la nuit, sous un camion. Imade est devenu invisible.

Le dessin, auquel Benchamma ™~ laissZ libre court ~ de nouvelles interprZations de son travail, offre une
lecture panoramique d@n dZplacement collectif, de gens en fuite, en partance mais qui courent, ou
s@chappent, emportant avec eux de rares sacs ™ dos; plut™ affairZs, occupZs par lafuite, ils construisent
leur propre course, le dernier bouscule le premier, et la scene proposZe formalise ainsi une sorte de cycle
naturel. Les personnages, imperceptibles sinon de tres pres, sont des solutions miniatures de
I@nfiniment grand, ils n@nt pas de visages au sens humain. Le dZail s@hscrit beaucoup plus dans les
contours et dans les formes. amas de vetements qui deviennent montagnes, roche qui devient matiere,
formes, qui redeviennent tissu.

Partant de la continuitZ du cadre noir de la photographie, le dessin reprend naturellement les formes
Qnon finiesE de I@mage. Ainsi les coussins, la couverture et les motifs du tapis, vont permettre
dinstaller lafresque dans un projet global. Partant d@ine improvisation, le dessin va alors questionner le
souvenir que I®n s@st fait de |@mage d@vant, donnant ainsi 1@Ze d@n AZnement, d@ne collusion
sZmantique et esthZtique. Il se passe quelque chose, I, devant nous. Et nous en sommes tZmoin.

LagZnese de |® uvre GHow to plant adead tree, and where?E se situe principalement dans les ruptures
de rythme quQelle suscite. COest une iuvre non-organisZe.



Le travail sonore a AZ rZalisZ” partir de sons concrets enregistrZs au Maroc par le photographe, ainsi
que d@utres sources sonores tirZes de la base numZrique du musicien: crzZpitement, klaxons, vent,
marche, cloche, bips, gongs, vont alors se superposer, s@ncha’ner, pour former une structure narrative.
L@nsemble Zant harmonisZ par un tambour sourd qui introduit la piece sonore, puis, vient clore son
cheminement. Entre temps, nous aurons AZ dZplacZs ou projetZs, inclus par le son dans un dispositif
nous permettant de fouiller, de creuser dans de nouveaux espaces. On pourra imaginer cette piece
sonore comme un QubE revisitant I@istoire de I@frique, des esclaves, des disciples, des sociAZs; et
|@mage de ceux qui se sont r&ugiZs dans les montagnes, nous obZissons ™ une thZorie de |@&olution. Si
la musique est faite de ruptures, de mZlanges et de mutations, elle est aussi faite de rZvolutions.

HOW TO PLANT A DEAD TREE, AND WHERE?* sinspire pour son titre, du travail de |@rivain Driss
Chraebi, qui dans CSuccession ouverteE, Zvoquesarupture avec le Maroc et la famille, expliquant qud@d
avait quittZ son pays en emmenant un arbre avec lui, et qu@ n@vait pastrouvZen France d@ndroit pour
enterrer son arbre mort. Son livre reste une oeuvre forte, liZe au dZracinement et ~ la mZancolie de
|@xil. La mZaphore de I@rbre mort donne ~ 1® uvre que nous prZsentons une dimension plus lyrique:
de 1@rbre gZnZalogique d@ne famille Aargie, ~ |@rbre millZnaire, tZmoin de I@istoire des hommes et de
leursinspirations, jusquO |@Ze d@n lieu, de laquete gZographlque d@n Qchez-soiE pour le planter. Au
final, le Gand where?E permet d@ncrer dAinitivement |® uvre dans son contexte contemporain et d@n
imaginer un dZcor possible. Les questions posZes par la photographie auront 27 dZplacZes par la
mobilitZ du dessin et du son. Reste la lecture de I® uvre, incitant le dZplacement du spectateur, et le
temps de IOobservation, de la reverie.

*Comment planter un arbre mort, et o®

Mathieu Gaborit, Abdelkader Benchamma, Malik Nejrtravail in situ au MBA OrlZans et vernissage, nov. 2006






